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U »i«a rr i(« rwivewfc dant l« n p l. 
i 4u UutMil, at «u* J«u«ii avec ;•

â|pulâ *
. k- tevH -vooi toul et 4 «i m'atUcH* à «a i?  
' tU « ■'avait paa levé Iat ytux.

Ba parolt leott, preaqut gravt. Oxpret- 
•ioo t<ritute 4e »or. viaagr dtvmt un pres- 
MBthatnt pour Jeannt.

— Non.
»  Bb bita, faree que. a1l« ont porté tor 

■Kli Itur atteBtloa, c'eat ualquement cour 
mot

„  D'autm auraient rteulè.
Beaucoup d« famillet n'auraient pas 

Mulu d'ttnt enfanl abandonnée.
Jtanot DUtUr «ua«i «vait let yeux bail- 

Ü i.
■Ile avait promit da parler^
L'ooeaiion ne tt  repr(«enlerail paa plua

puis, pnitqu'ü le (allait, puiequ'elle n.-- 
aeavait pu féviter, celte horrible atation 1. ■

&  D'tuit point I aveu qui la torturait.
Btul tembUil que let luttee «ubiei avaient 

lw « la faute, qne ton dévouement «vait ra-

q »l l'aûgolaaatt, Cétait la penaé* qof

i Ifcbért Paulin,

t o r f o e ^  peut-être, meltrait an doute ctr. 
•üQM luOrmâliotts.

Avae QD aonpir, eamme poor terminer ta 
phrata, la jeunt flUe ajouta ;

— Jt tubrradoptée da M i 
pM autre cboae

Trèa péle, Jeanne oommeoca ;
- -  Vou» ave» un but, n'eaWce pa» ehérs 

oetite, en amenant ta converaalioo aur 
ce terrain.

... Voua a v «  ralaon tout a nn ferma.
Vou» mavei cboiaia comme intemné 

diaira., J'ai accepté.
... Je auia décidée i  remplir ma m'isaioo.
— Elet-voua tu courant de tout I
-O u i.
»  Papa n't rien omis J
— Non.
— J'ai attendu al longtemps que mon dé 

air eat grand, ja vous teaure.
... Voilé pluaieura Joura que )'ai rinter.< 

Uoo de voua queetionner.
Avant de me taure conraltr» quoi que 

oe aoit avant de me mettre tu courant daa 
motifa qui ont contribué é l'abandon, iaisset*

oi voua poaer une quettion, uue aeult «
• Mon pére vit-il T «
— Oui.
Marguerite tmaalliit.
— Comment, mon pére vit el ie ne le con. 

nais pas T
... II vit et il ne s'est jamais occupé de 

moi...
.. li vit et II n'a jamais cherché à me

voir...
... Mais na vit.il donc lui-méme t  Est-ce 

que les mers noua séparent t
Jeanne se lut.
C'élait le commencement des souffrances.
C'élait le commencement de la révolte de 

l'enfant contre ses parent».. eontre ce si
lence de dix-huil années... que rien oc par- 
viendrait peut-être à racheter t

Déjà elle aofflpreoait la Juateait dat paro- 
k «  de Robert :

— Molct vous to dirai, mieux vmk

Et eüe ajoutait ;
— Moins je acuffrlral aussi.
MhIs éita-oe positible t
Pouvai*-elle, aaca ménagemené aucun,

dana le» dispoaitiona d'eapru où aa trouvait 
Marguerite, et pour s'éviter, *  elle quelques 
minutes de nouvelle émotion, pouvait-elle 
lui dire, brutalement :

«  Je suis ta mére, Robert PauUn ett ton 
père ». Ob I.- jamaia I—

Elle préférait renoncer h tout, oui, k tout- 
même a l'élan da pardon sur lequel, daaa le 
fond de son coeur, elle comptait.

Dss lèvres de la jeune aile tomba l'aulrs 
question, celle qui était pour ainsi dire le 
complément da la première ;

— Et ma mère t... est-elle morte T...
La aouffrance que venait d'endurer Jéannt 

avait été ai vive qu'à cette minute U lui 
aembia que aoo cœur cessait dt battra... que
son sang ne circulait pas, que aoa ctrveau 

npouvait plut souffrir 
Ble n'éprouvait aucune sensation.
Elle répondit comme s'il s’agissait d'un.) 

aotre :
- E l l e  vil.
De même qu'avani, Marguerite eal ud r<>̂  

aaul.
— Ma mére vit T...
— Cul.
— J'al peine h le croire... Ma mére vit et 

ellt n'a jamaia trouvé le moyen de roe (aire 
comprendre que j'étais sa fllle I...

... Elle n'a Jamais éprouvé le plaisir de 
m'embrasser T...

... fol-eile donc sequeetrée. ma mére T

... Quel obstacle étais-je donc é leur bon- 
beuf »  toua deux T....

u. Des étrangera m'ont cboyée.ont en pitié

de moi etanz a'oot ia m a it^  la^ooarafe dt 
ma reeonitaMra poar Ityr enfant t...

... El quand )e aouhalhdt Ita Toir.lat con- 
oaltre. lat aimer, ila nw renialtnt I...

La pauvre enfant aouOralL
Elle reprit exaltée ;
— Eb bien, même par devoir, je oe teral' 

paa, pour eux, oe que je tuia pour daa étrao- 
gert.

— Taises-vout, Marguerite, n'accabiea paa 
tana savoir, flt Jeanne mourante,

.. lia ne aont paa auaai coupablet qu'ilt le 
paraiaaent de prime-abord.

La fol, la confiance dt-lh jeune Ule étaieat 
ébranlées.

Depuia quelques moW, elle avail toul pré
vu, tout envisagé.

Vivante T... Elle l'avait touhaité.n mais oa 
n'était p ù  possible I...

Un p m  et une mère ne raaleot pas dlx- 
buit ans sans éprouver un regret, un re
mords qui lae pousse dans les bras l'uo et 
l'autre de leur enfant.

Comme le pensait Robert, elle avait tint 
ulls n’étaient plu

tout,au milieu
et, dana aon 
conjectarea

quelle prenait pour dea rédilét, elle lea 
excunait. elle vénérait leur mémoire, r;

Quelque jour, peut-être, une image d'eux, 
nn ponraii ohêri, des lettres lui seraient 
remis.

El voilé qu'elle apprenait leur existance !..
— Le coup esl porté, dit ta pauvre MUte 

avec exaltation, ils ne m’ont pas voulue... 
ils m'ont reniée..,, je ne le» aimerai ja
mais I

— Marguerite I.„
— Non, jamais I affirma-t-ella.
Ses yeux se mouillèrent.
— Eh bien, non, reprit-elle avsc nh noU- 

vament autoritaire et bautain, Je oe pleure
rai pas, je ne veux pas pleurer. Us ne st 
sonl pas émus, eux...

... Ja nt veux |iat M  voir,je oa veux paa 
Ita ooBBaKN...,

... Do raate, ila na dolvtal paa y  tenir... 
aprta tant d'anoéta I a

Triata, elle ajouta ;
— Cf n'eat pas ce que j'avait saubaité ap

prendre, ok non I...
La bitte était ea que Jeanne avait prévu, 

nn déchirement pour elle, l ’elloodiemeot dea 
révet d» l ’enfant.

Sana un geste, saos uo regard vert le j 
Impitoyable qu’était Marguerite, ellt c< 
oua ;

— Vont allex m'éconter. obère petita, el 
Tout reviendres aur voir» première Inpns- 
tioo. ♦

— Jamais, fflademoiselie I
— SI, Manguente, vou» étee bonne.Quand 

voua aaures. voua txcwenet, comme vout 
l ’avei (ait juaqu'ici.

— Je ne croie paa
— Mai^uerite. toraqu'oB o'a pat aoufferl

soi-même... loraqu’on a'a paa eu à hitter 
contre lea tempête» e(frayaalaa oC jette quel- 
quefoia la vie... lorsqu’oD a'a coanu. oomme 
voua, chère enfant, que dea chemina unis et 
qu'aucun tourbillon n'a pouaaé dans lat abî
mes de l'amour, on ne peut paa comprendre, 
on accable facilement, oa ett dur pour ceux 
qui eont tombét.

,.. Marguerite, von» aure» nltfé M  ceux 
qnl ont souffert, vous leur tendrei la mais, 
vous leur ouvrirei votre cœur,.. Us l'atten
dent de vous.

Marguerite se Inl.
— Je vais vous parhr d'eux, continuait la 

martyrs, le* dent» presque crochetées.
Vous m'écouterai saos parti-prit.

... L'heure a aooné.
tn vous saures.
— Je comprends ce que voUt aHss s a  

dirs :
... Mon père el ma mére ae sonl dèbams-

tét da mo< parot qge Je aait la (m il d'y 
amoar iUégiflrae... parce que>  nut ont î 
ott pauvres petitet qui tout dt l r »  daot.  ̂
vie... qui n'oat pat dtmandé t  natlre... 
sont venues quand même pour atnb«—  
deux qui les oat eréétt et pour é M  
Uet par charité.

Jeanne vouiut parler, protaMaR.
Elle oe le put.
Oui, elle tvait pretsenll det aouBrto** 

mais elle n'avait pas compté suf o u  lem b y  
ble révolte de Marguerite. 

Qu'ea.réault«raU-Tl T 
Codte que coûta, elle allait parler^ ^  
Si aa lue la reniait, elle parUrait, e& Rlfll 

si& en Amérique, n'importe où. ■
Elle était i  mérae de gagner aa via K M  

la gagnerait dana lea lannea, dana la Ms-' 
teaæ da l'exil, mait aUe na supporUrait pail 
la honte de sangtanU reprochée. Aprèa 
élevé aa Olle, d l»  in It iostruirt celle dea 
autre». ^

Le martyre avait asMi durg.
Ses luttee et l'honnêteté dn  douta aoï qui 

venaient de e'écouler ne suiaetieot-Ua dono 
pta ao rachat t  

BUe rassembla toot son courage al dit 7 '
— J'espère, Mt^guerit^ que lorsque vooà 

m'aures entendue, vout reviendras aor v o »  
eévérea parolea.

Voua êtea bonne, vons oomprendrel. 
Une en(ant n'a jamaie condamné o f  

son pére, ni aa mère tana aavcir S'ils aoni 
ou non coupablea.,. ‘

... Aux yeux de tous, le seraicnt-ils,qu'elU' 
doU, elle, les absoudre.

L'enfant de l'amour oa répondit pas.
— M'écoutei-vous avec calme, chère pe

tite f  > r-
— Ool, Je vous écouta.
— Votre père était marié, lorsque cbes des 

amis communs, 11 rencontra une jeuae Ollai 
qu'il aima.,. (A Mlvre). o

L pÈt huMOMnl du 4 Décembre 

provisoire M Ar-

euiur le 31 
MBTce J/t, su Tnbunal (k Com- 
■M(c« de Roubau, sall« da» 
Btanclar» pour examiner la ai- 
E T f^ d u ^ i le u r  al donaer 
Cor avis sur lu nomination du 
m dic  définitif el l'élecUon de 
«tnlréleuis. « » «

M. L. MONTMCNE-
_____«radué en droit, rua
lUtnoo, SSO bis, UUa.

’J k .  X . e Ô u E 3 X ^
■I, rue te  Uns, PAH-HE DE 
MÀISOir I  pièces su resde- 
f* »»»»* » SI I  pète» au premier, 
tsun-m  lr«DC».

%MMUX da t  h. «  I  beures

CESSIONS
. A  o s n o s i x i

Paitr M nttnr 
BKTREPniSB

• ■ « A W l

hULIttlIttionaltUilM

A  C É1 > ER
FEBME-LAITERIE. tiluée entra 
Ulle et Roubaix. Belle installa- 
lion, 11 vactiea. Cheval et voilu
res IMx at condillooa de paie
ra enl a s'enteodrc.

N B. — tet plu* grande» la- 
àUUt de fW/lcolioB IOM l ( ^  
nies aux acquereuri. M300

A  C E D 1 : ; R
ETABLISSEMENT DE CONS- 

TRL'CTIO.NS MECA.NIOUES. 
spêdalilés ne demanilant aucijr 
ue connaissanœ technique, tO 
ana d’exploilalton. Ti-ts belle 
usine avec matériel perfecUon- 
né. B&néileet Mt< ; M.OOO fr., 
<x>m»labihie a l'appui. CèoMinl 
oictUa au courant. Après turlu-

^aBRlEi TRA?«PORTS 
t l  CAMtONNAGBS

_____ aBnuellesaanl da é ar̂
trtoa» «eus frais pajras tt 

la da d*»akH>pem«t 
ô» t* ordre oampcaée

A\IS lirORTi^T
Avant da reprendre 

COMMERC? ou de Irailn- 
une affaire qoekonqm. ren- 
seignc2-voue aux twreaux de

A
BRASSERIB, «ituée dans une 
ville impoptonte. Prod«c«on

nue. Bière réputée, bial 
meni suacepUble de déveli 
ment.Or» peut traiter avec io.vw 
trancs eomplant. Pour fte reb-

UOFIS, ta:, bosf. Mural, Paris 
noS47i

OFFRES 
DEMANDES 1
d'Emplois

Jk Iou< el partout, Je conBe 
H adresse» sur bandea a taU-e 
chez soi. Ii b. le mille.Ec. la LU- 
TCCE, S8, rue Cusune, Parti.

ta u  stawa tn nos» 
«>M«ôn t  ULU

SI, rua lacquemars-Gièlée, «1 
Kuccuisaia t DUNKERQUE

CoaautTATioii» Gsmnt»

da P laoo  at Mae*
doline. — Prix 

modîrei. — S'xiresiu : 11, 
Malu». t  LILLB.

■tuda da M. L. HONTAiaNK 
DCLOé. fradut en droit, na 
Soi<anao. Hebla Lille.

Commerces i  cèdsr

Voyageur
sérieux, ayanl forto çlienlèïe.

Ulre ou è la commiasion. Eënre 
av bureau du jouroai aux ini- 
ttoJ€aL.TX. —

SERVANTE
Jeune flile de 15 à 16 ant, au 

ccuraiit du ménage, eel Jt’man- 
dée, 1, rue d Havré, a Tour
coing. 30o).39S0

Homine marié
t? ans. sérieux, désire emploi 
garçon de bureau ou de coursas.

"'ponse au bufeau du journal 
auxteUres J. M.

Achats,Ventes
BT «.OCÜTIO» B’uunuiua 

PRETS ET PLACEMENTS
HYPOTUtCUSSS

TBSTS «ur TITRES 
Valeura el Suoceasiona 

ACHATS DE CREANCES 
REDACTION D'ACTSS 

rrarit réduill

n  u  Rénoii as aosa 
Direction a LILLE 

'u, rue Jacquemart-Giélèe, 51

luecursale » " duNKEB(H;E

AVIS MIS
Messieurs les Actionnaires, 

poawsseura de litres se ralla-

au i>onieni)eux l. oanai ei 
comte, t, rue Sérurior, è Laon, 
qui soua forme de syndicat, peu
vent sauvegarder loe intérêts de 
chacun el l«s représenter dans 
toute la procédure h suivre.

S'y adre^r pour tous rensef- 
gnenients avec timbre pour ré
ponse. nc.SJW

R ET A R D

PERÎriKC IfîÔ ÏÏE"cAnETÜ«w4iimtaf.br«cfia(Y(niKaUTe «oBtn
ft Ucami ra. (m i

^ 7

■ A ï î . f :

H M ü l l i E y i
Amputés, Opérés 
et Malades deman
dez le Catalogue, 
800gra'vures .fran
co discrètement.—  
C.-J. V IV IE Z , rue 
ELsquermoise, 60, 
Lille. ,

OTERIEt IRESSE
D U  N O R D  

3 0 9  H aO TIsl
Q RO S  LOT t

[eut mille frmiüt
t lx ie  «e x ile  e t  u zû q u e  é m ia a io a  d e  0 0 0 .0 0 0  k>Ulet«

fr ..........U  PUIS MANTAGEOSE DE TOUTES USUTEHES ^  f  fr/
^  E N - V E N T E  P Æ T O T T P  H  M i l  A

I  IM p M  G M n én a  t » ,  A w  F m k ih u -ë » .  à  Ê J U Ê

merce. Traite par rorrespoii-
dance. rue de Paris, t66, uil«
au (Gntréa rae de la Tr 
nité). 4Sio:

ia a ,
arreiit ear alxBanm 
Looe terme.Dlierailoi

______ iBOiuirleUe , 83, m.
Lalarea»ParutlO<uisaa) <J3i(

( ( L E S  C H A R B O N N A G E S  ”
TR liS  B EL OUVRAOB,'ltt-8' ralaia da BOO paaea, renlannaiit daa «tvdaa dàtailléaa at cum-, 

' 'iet aur lac principalaa valavr» da cbarbooiiagea fnuaçata at «trangart alnai qua SIX OARTBS I 
UOBXcBS dea baaaia» boDiUera du Nord 4a la Fraaoa at da la Balitqoe.

Prix da Volume : 2  trm BO. — invoï franco. 9  f r .
Adret»er le» demandea t  la » a w » » a  a l*  UUm mt M  Brmxmttm»- 82, raa Baquermoiae, t  UU» 438% I

D É P A R T E M E N T  D U  N O R D

Le 'Mercredi 29 A v ril 1908, â 3 heures, il sera procédé A la Préfecture du Nord, & VADJUDICATIOH 
I^UBLIQUE des TRAVAUX DE ORO^ES RÉPAïlATIONS à exécuter sur les Routes Nationales n“  2tt, 43 et 
49. Cee travaux sont évalués comme il suit :

I I R

oeiia>ATION DEI BOUTES RITIONALSS

StMe WaMeaale N* W, dt Rootn i  Valaneito 
p M a tilfo n t............................................

UtM* NalitM it N* M, 4a BoMbaia t  Calait

kaatt Naiiaaala N* « ,  da V a ltà e itu tt t

RATinUC DES T B A V A L 'X  A  BX É C U TK K

altn ta t da la ehtattét pavdt tar nnt longnaor dt EOO 
> M fo t ealr. lw  pointa ndiriqaat S7 k. 445 tt t7 k. M t au ttr- 
(ittire dt Naavilfc-aat-l’S a o a n l..................................

RtmsaltiatBt dt la ekantaéa pavét sur ont lonntnr da MO 
■étrea entre lta pointa Bétriqott I  k. OCO tt I  k . lM  a u  
riltiitt dt Bouahain tt de Uaetainc..............................

CoavtrtitaeaitBt da pavtgt ta  tnpitrrtoieal talrt lee pd&ta 
« k .  M e t  M k -»0 .aa larrilo irtd tS t-W au i-U tB ava i . .

RaMBitaMSl da la ehaottdt Mvéa tar lo a g m  1 ^  
te  IM  Béirtt, aant lat Doinla fk .  SOO etS  k. u iT »  t  4T* et 
I k. Md, «  k. 810 a» r r  MO, M  k. TK et 17 k OM, aax 
Itrritsirtt da St-Waaat-lèt-Bavai at dt U  Loaganille .

ÉTALdiTIOM DE LA DÉPEH8E

TRAVAUX 
i

ra. c. 

S7.127 ffi

n .K S

dnlalr

iapiVTu

ra. ç.

1.872 t&

1 S75

| K>4 dO

TOTALE

MONTANT ^ 
OU CMITIOUEIEft

PB. C.

MO

ra. c. 

•00 «

too ■

%m  PUSM à »  pntM MRwt coouM>iq«<«* m  « i i t » p r * i i « r ^  kma lat Jonrt, ewsepU iM  dimaBch» « t  jo a n  l«riét ;

, #  B m  l i t  b v i M z  i »  la  P r «a c t«ra  4m N on l (S* DiTittonX p o u  t o u  l t t  loto ; . .  ^ .
I t l  k « M K  i ê  M. « — J—  A ttot ra jM  « ’u iO M toam M l, M tra t fooctioiu d lngteitBr ordiM irt, k V a ltoe itU M , (o o r  l t t  i «  •( »  M t  ; 
I h  b M n  4 t M. î r i f - m î .  Am M  vo rtr  d’arroaditttiiitiM, ftOiuit fonetioDt d lagéiiitar oixliiatirt, ft ATtaaat. poar laa â* et 4« kXt ;

M T ta t  | r t f  u lt f  l t t  fM oM  I t | l f  tn l i i iM  d u u  l t t  d A t it  p n te r it i  par ra ifloh t A ^ u t i t t H o a  à M .  M t e t o t ,

m * '
y  •

um, h ss Mairt é»08
L l P k in r  ou Nom>

I *  j^ js r o w r r .

BICYCLEHES et MACHINES A COUDRE \m
4iUS«eiiU)UiitM!tihiniliMi«t(̂ <«St'llMiM|Ftiriiss«riiliGiilt UftHittiMl 

Tanduaa t  o rM lt depuia O  F R A N C S  pair S E M A I N E

in  n n n  ÎC^CtEIIES B»am ditwtwmwqnw h SOLDERI
lUiUUU i(pn70fr.0GCAS]0tii(¥w>5fr-rorliiieoî ueflBpt»st| 

A . L E C L E R C O , 43, ne 4e Bélhiie. LILLE
Magasta ou terl Dimanctiea at ntaa Jusqu’i  n ia i  4

COICFAQKIS Dïï SAZ
d e  R o u b a i x

ie, Rut du Ôüri, ROUBAIX

cokesI e gaz

LIVRAI«M>W 8 à dom i
c ile  des eou iBandm  d’au
molB» t heciol pour Rouoaii 
Croix el to hacw. poot locallléa 
iimltroplies 

S E R V IC E  da déta il an 
compiani par v o ito r *  •!>•- 
c la ie  circulant dans Roatwii 

O EPO TtI I A Roubsli, 184. 
rua Bernard et tt. ite  Watt — 
A Oroix, Ite, Orande-Rua.

DemaïuUr Tarife t  Carue 
pottalee pour Commanda» anx 
ualM I  Oai de Bounalx el de 
OtüxV oa U. r«a du Curt 
ROnèAIX. Mt

BACHES
CanUonaeurs, OiauHaurs,!» 

duatnela, exigea tou» pour la 
couvaataaa da voa nituraa, oM- 
rtota rt aulea, Isa

Ü m

In  Mh rMMMi bn^erniM iies
Gaa Uaaua aoal lapenBétMli-

Seul ooAOi '
Roubaix ____

©
R E T A R b '

ïsîKïrî»
_____ t l t l w î Â i î i e u ’u c m

comiESÇAirr
dont lea alalrea tréa proapèrea 
dépaeaent lea capitaux donl U 
• »a , ae trouve géné par suite
___-«Ida de rouleraeol ImiM-
aant II déaireralt trouver t  em
prunter t.OOO Iranca pour t ans 
ou un conunsndittirs ou nn ss- 
•odé.

Réponsa au bureau du Journal 
aux initiales R. L. no.4tf41

Commerce
MeNAGE déairerrt lÿadand» 
avea marchand de beuny et 
d'œut» en sroe pour tour dépôt 
w  o u ^  une litaïion. Prendrait 
^ 1 ^ 1  dépôt da Vina et Spi-

Réponae su bureau du journal 
uxleltrea B.O.N. 43870.

P la s d e f^ e ta p d s
m  B’iPOQüss D n n c iL E S

luaeta o u «n «  teaa laa A4 teorea, m « M  a »«M  
toute aatra aaaai

PE8LES «DlEni&S 10 Francs
H, raubeara Kottmtnre. Parti 
anata ■mltUa da t  a • kauiee.

LE BON GÉN IE
4, Rt»* du VI«MB-M»roh«-«iiK-Moutons, ULLEI

MedeToutàCrMit
I

Ipattlrda U N  Ipwae ptr ttaMlat aa « U A T H B  trmmmm pat a a *  
G B A U r P A a B . V f t T B l lE N T 8 . M O B U L l B « S ,  r O U K K U M f t  I

o o B o m o M t  r a  r A v a i m  a o b  r o n e r H M n iA n u i  
< ^ W K a a »  ImM ktmt, Ct*aaWINiia, g adaiMMi


